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visage do ses deux mains et fondit
en larmes.

Le Diable profita de l'occasion et
s'empara du pauvre M. Polichinelle,
dont l'âme indécise flofistat dans la
chambre comipe un leger brouiflard
d'automne, ne sachant qui des deux
l'emporterait et si elle irait habiter
l'enfer ou. 10..purgatoire. -

Puis i lonvrit la fenêtre, prot à
s'élancer aeo a proie dans les ténè-
bres extérieures, lorsqu'un cri d'en.
fant se fit..'entendre:

-Mana I mama I1
C'est lu pelit Polichinelle, '- peine

fgé de trois mois, qui bramait dans
son berceau et demandait à téter.

-Tiens ! tiens I tiens I pensa le
Diable, si je fI'iaaais d'une pierre deux
coups! si j'crmiortait le mrnin I...
Just.ment il n'est pas encore bptisé.
L'occastçaianeat superbe.

Alors, comnme il tenait le père sous
son brais droit, il mit la main ginceo
dans le bercaau fit saisit l'enfact--

Il c .mpajatait faire son coup nas
être vu. Mais, rar bonheur, Mme
Polichinelle, rouvrit les yeux, aper-
gut le crine, et poussa un cri épou-
vantabl'a que la pauvre Satanas en
demeura eundant nue seconde cloué
d'horreur sur le rebord de la fenêtre,
oti déjà :on pied était pus.

Eu mêmo temps elle bondit eoansue
une liunnu, saisit l'enfant par un pan
de ea chemisu pendant que le Diable1
le tenait par l'autre, et tout les deux
tirèrent à la foi, chacun de son côtd.

Ah ! c'était un beau spectacle, je
vous easure, que celui de cette vail-
lante mère a:uinbattant pour sauver
son enfant de la damnation éternelle I

Cependant, le diable allait l'enmpor-
ter. La chàun.aise, mal cousue, n put
r6si.ter à taiut d'efforts ; elle se déchi-
ra ct l !pan seul resta dans la main
do lme Polichinelle. Alorselle aper-
çut le bénitier, lui par bonheur était
rempli d'eau bétnte, elle y trempa les
doigis au maou.at même où le Diable
S'élançait dans lespace et l'aspurgaa
silterriblueme.nt t(lue le pauvre Satanas
poussa un Cri de douleur qui fut en-
fendu depuis Naples juequ'à Palerme
et depuis le Havre jusqu'à San Fran-
cisco. Tout son poil était roussi de la
tête aux pieds, car c'est la propriété
particulère et bien connue de l'eau
bénite do roussir la peau du Diable.

E.le allait redoubler, mais il s'en-
tuit, tt lâcha l'enfant du troisième
.étage daias la rue.Le petit Polichinel.
le tomba sur le rebord du balcon du
second étage, et rebondit de là sur la
corniche du premier, puis sur le pavé
où sa mère tou.u trem.b anto alla le
relever

Mais trop tard. Le premier choc ri
avait fait dévier la colonne vertébrale jje

arderrii're, et le second par devant. dl
De là vient que le pauvre 1culahidl-

le out deux bosses. c
Du moinlx, c'et ainsi que les méde- ti

oins du la.ys l'expliquèrent à mada-
me sa mare Qiuand au remède il n'en
trouvèrent pa..s.

-Màis, ajouta le plus savant de la
compagnie fiaites prendre soir et ma-
tin à votre fils, chère madame, trente
ou quaraute cutititre d'une bonne in
fusion de racime 'le patience. Il n'eu
sera xas ibùins bassu, o'et vrai, mais
il supportera plu. facilement sos deux e0
bosses. r

Ayant donné ce sage conseil, let
bon docteur reçut dix ducats pour d
récompense, iomL'onta sur ëa mule et
s'en alla souper aveo ,ses confrères.

Au deseort., comme on était entre
amis: ,

-Ce n'est ras la peine dé sa gêner,
dit le hou dout.'ir en levant son ter-
re et portant la santé d'Eeoulape, le
petit Polichinelle est fiamblé.

-Il va mourir demanda le voisin
de droite. mi

-,Mieuxque ça.'Il est mort?1 p
-Oh ohi 1'éoria le voisin de gau- re

ohe• de
-Ah I ah I dit en ricanant 16 voi- ba

sin de droite. g
-- uil1 hil1 hil hii1 hi 1 firent à. la av

fois tous les autres. . q
Et la joie fut si prafonde et si un- ha

nime quon riait encore- au bout di co
ciq minutes. de

ad
ga
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SUR LE SAINT-LAURENT

Poesie prosaique
DE LONGUE HALEINE ET DE COURTE INSPIRATIO

Te suviens-tu, dis moi, mon adorable Eugène,
Ces longs .illons nuvants qui fuyant la carène
Se déroialaica au loin coamme un chemain gant,
Où nios rit--oa se nariaient, ens e perdant ?
Ces vague;, ces brisants dont la téte écumante
De dessous le bateau sortaient étincellante
De illaimants dont la lune alinentait les feux.
Dont l'éclat ravissant émerveillait nos yeux?
Te souvieas-tu le ilot qui dans sa plainte amère,
Contae notre vuilsseau décliinait Ca colère,
Et fuyait vers la plage habiter quelque endroit
Où île passer la nuit aucun rocher n'a doit,

, leau jusqu'au matin dort d'un summ'il paisible
Et ne redoute point le pilote impassible ?

'es nuages amis qlui dans leurs plisé pais,
ISe la lune voilaient les grands yeuax indiscrets ?
Ces lueurs dans le ciel ? Cette brise un peu vive
Qui faisaieut trenblatter les feuilles sur la rive,

Quand ldescendlent des cicux les ombres de la nuit,
Que le inonde s'endort et qu'il n'est aucun bruit,
Sniges tu quelquefuis à ce remier voyage ?
Revois tu le bateau, les onees, le rivage?
Ces cuivres harmon ic=u que nous en'csteidions pas,
Et qui de nous pourtant vibraient à quelques pas;
Cette soirée enfin, belle et sitôt finie
Où no, ceurs enivres d'une joie infinie
Sa. batitssaient ensembleunn divin avenir?
Ce momaent de bonheur un as tu souvenir?

H. D. Ti-tr.

Montréal, novembre iS 5 .

Lais.ez-moi vous raconter mse impresa iota 'Û la loctu.
e de cette langoureuso épître " Sur le Saint-Laurent'
ui m'a transpo-tés jttari,'ain troisième cil. a. la vérité
amais je n'aurais cru qu'un mondain aurait l'audaoi
'enlourclher Pégaise aussi amoureusemeutàl,. M'est avi:
opendant que ce piître cavalier a :vera pas dg
itôt au Paîrna>mo, car sia monture me parait joliment ré-
ive.

ai relisant ces vers en où,
Dans un idiome du Zoulou,
Çi ni'a fait penser au hibou
Qui sortatt un jour de son trou
'our voir par lui inmme jisqa'uù

L'aigle peut planer, commtle un fou
S'envole... et se clase le cou.

En iffet, a-t-on jamais vu un pied plat prendre son
ssor et roucouler d'une manière aussi rococo. Ne croi-
ait-on pas t le lire entendre deux p'geon- :'aimant d'un
mour tendre et se la coulant duuee. Vîyouar un peu
eoutez-m'oi çi.

«Te souviens-tu, dis moi, mon adorablo Lgène,'1 I1

Mon adorable Eugène 1 Quel style 1i.aeur ! Si ce
'est pus la In comble de la platitude.

Suivez bien ce roucdulement
De plus en plus intéressant.

Ces !ongs sillons mouvant-......où nos regards se
ariaient" Crac v'la qu'ça glisse, tout jute ac'est ça,
près l'adoration le mariage, rien du plus naturel. Ainsi
dongé dans l'extase, il n'est as surprenant que l'heu-
ux couple n'entende plus ni tambour ni trompette .
Oea cuivres harmenieux.... qui de nous pourtant vi-
raient à quelques pas." Têtu... est ce rimailleur enra-
A, qui non content de faire rimer la fin de l'hémitichs
vec la fin du vers préddont, ou d'avoir des hémistiches
ui riment ensemble, trouve encore le moyen de flatter
armonieusement l'oreille en enjolivant sa poésie de
upes reproduisant le m8ie son. Il y a bien encore
svers solitaires de 13 pieds mais quand un poète s'est
dministré une telle dose de vermifuge, on doit néces.
irement s'attendre à voir quelque chose de grand. Ce
ouveau nourrisson, comme les muses aux pieds mignons
i l'inspirent, chausse 13 points. Aussi avec ces bottes
sept lieues, ce fougueux coursier dans sa course furi-

nde

Ne voit ni césure nirepos
Galope par monlti c par vaux

et franel0t lous les obst;cles d'un saut...... qu'il est.
" De ai.ets Il batr au " LLrmuonie imitative pou

/p ëindre .ans dtoutu lis rejaillieseient de la vague contr
ces .riot<ii dnta la titr éeumante sortait é,ineellante i
deg-ous î,,aîa . Vraimra, c'est gra'l dnmmage qu

le posii tLut ici aulê ai' i.on., erir les il-imèLas <lu
devait lanc.r la coque le de iliswd le bateau, au paîssan
uin-i à t avers cs b:rsnts, scueàls 'à flur d'eau. Il eû
pu nous uire voir trt..J' six ch indells. Mais savez-VJn
tout da ne aque notro poète a fait li un voyage d
plus ptti.leuix et, digpe l'un ihéros.

Ce saut s ins doute c., tineellei jail'issant du roc, sou
le chlc , del la coque id dessous la baîtean qui répandaien
ainsi " C.s lueurs dans . e cit "lorsquae " IlCles nangs
aisi qui dasia leurs pim aés de la lune voilaient le
grals y,.ux inadiucai-ts'." Jaue ifâimii' vai t vouloir nou
regarl r .daut u-,ianmp, -à-......Heureusement qu
uus avinas, ,t.:s îiau: & amis pour nous lprotéger, ca

**ai cui;"----.--.... !sts pr.l ialuti adorable Euzrène
I'a l, t~i.: -1..1.;i ni u1 t - ail a','-. , èr al&,1 raintait la cu r*,

Cette'ur r in'i ji/l>: uiri flots [au lait iêler.

Quelque sujet iu'mi traite, fu plaienot, nusublime
Que tuujoiucs la rai.oaa s'accurde avec la rime.

1'impat -, piur un têtu cette antithlèo est un no
seus qui u r:ae pas trop mal après tout. Il me sembl
cnte tru un liou furieux rugissant in peto.

I Oh de p:î:sa'r la nuit aucun rocher n'a droit." Inver
sion mîagnillque, la penàie asurtout -st sublime et méritc
d'être ereadrée dans un tel vers. " O l'eau jusqu'aun
Ces deux lis ainsi enchâssés dans cette riche idee son
vraiment dei bijoux d'un éclat ravissant qui font ma
aux yeux. " Une brise un peu vioe qui fait seule.
meni trenblotter lc feuilles sur la rive " est encur
mieux faitaaja crois pour faire rimer rive et vive.

Les petits points après le mot rive-......représentent
dit-ou, les soupire et les larians du poète attendri à la
vue d'un aussi beau spectacle. " Trembloter " avec deux
9 est beaucoup plus poétaisw:, sans compter tout le char-
me que comporte en lui-même ce gracieux verbe, qi
soit dit un passaut rimer ait aa-ni r.chem'uîeit bien avec
barboter, tripoter, tapoter ! aiorable Eugnce !! !Il " Que
le monde s'endort," alluri, esr-elle assiz cocassé cette
tournure 1quelle originalitit ! que le monde s'endort 1...
Ouf l j'en baille. Eufiu pour couronner son chef-d'ouvre,
muttre Têtu met le ajunu't à ce comble des combles en
écrivant sitô séparément. Sitôt ca deux mots fait beau
coup mieux res.sortir un effet la note dominante de toute
cette gamma poétique: Scie. Assurément, le style c'est
l'homme... Aussi à sa plume... on reconnait facilement
cet oiseau nocturnn. P.auvre hibou, va I Eýpdrons donc
que cet adorable Eugne n'est , ai devenu fou en lisant
de pareils vers,... car i:s sont aussi vides... de bon sens
que remplil du fautes, de où où où où où, et de cris de
hibou.

AUX CÉLIBATAIRES

Nous curiîlon. ,n le Fig"ro du 6 novemabre
MAiÂoES : 1 le de n&gociant, cinq millions, dot

argent : granL. ss:-éianctrs, 21 ans, jolie p. exigante.
Postc-restante, U. O. Bir. 42.

'a.

Avoucz, jue n, nqua Clanard eût été bien a ou
pable do ant nuoat .'.s s4.ig:aer cette superbe occas.

Pour na p:i. J savo'terai que j'ai déjà cabnd à la
nymphe er q r. Si l'alliire réussit, j'invito tous
Mes iuetea:s o. L' .

Et alo s, m . .;biture, je ne vous dis que ii.

. C A R A ARATION

Eu fouilbat a.a mes paperasses, ja retrouve la copie
d'une lettre qia i- M trie avait reçu pendant son
séjour au Cau.ala, 1880.

." Ma i ile l'artiste :

" La pré.ut t iaurlbjt uoquent de vous admettre
la flaîmme zaf-mie ir. dout vous nm'avez quasiment absorbé
depuis que j'ai ei a:.lui de vous voir acter sur le théâtre
avec les artises &l. votrn troupe. Si donc, vous avec la
condescendauco d' -ccepter à souper avec moi, ayez la
cocséquerce de ma l'infirmer à la résidence ci-dessous.

" Agréez l'assiduité Idditime des intentions purifiea-
Wsires avec lesquelles j'ai la saveur d'être, mademoisslle

l'artiste.

Votre très inique et incompétent subalterne."

Un rédacteur du Monde.

LES PROGRES DE LA SCIENCE

.Un.cé!bre chirurgien as découvert le secret do. la fa,
brication des langues eu bois articulées pour ouiiniers
qui se sont usé la leur à essayer l-s sauces. Cette lan-
gue légère et.floxib!e possède toutes les qualités requises
dans toutes les circonstances de la vie. On peut la pr. 
ter à dos amis polir aller diner In ville, etc., etc., et*.

C OU ACS-

Deux époux, mal aisortis, entrent
dans une loge, à l'Opéra en se que-

r reliant.
*e L'ouvreuse s'approche, et de sa
e voix la plus doue.

10 -Madae-m permettra de la dé-
, barrasear 1

at Cer.aiuoient... Débàrrssez-moi de

t monsieur... et tuait ld0suite 1-
ls
es La scène se p.iwse'à Jersey.

Un Français ayant bu un pou
s trop de" paie niae, '' déimbule en ti-
t tubant à travers 1 a rues.
es Un policemau laborde et lui dit:
s -. " Hallo, old r'-lhuw, it is time te
s go to bed.
e Alors l'interpé 6
r -Continue, m.In buhoamme, si tu
? crois que je o wupreis un mot de

ton charabia !
A quoi le p qli.inn, qi parle le

frsa.is ré.Pligiu.:
-Allou je 'oas dis qu'il est l'here

d'aller se couch'r.
-Ah 1 tuaih.ur de malheur I s'é-

nr crie le Fraiçais, voilà que je com-
e prends l'anglais maintenant I Faut-il

que je sais pochdrd I

-c K... a une veine extraordi-

itnaire 1
-N'est-e pas I

Il gagne au whist.
-. A la bouillotte.

e -Au baccara.
-S'il gignaiL, a Otre connu 1
-Ce serait ccaple:t I

* i café:
-Puisque vois avez hîbité cette

colonie, vous avuz peut être coninu .la
a maison de mon père, l'un des plus ri-

ches commerçant da pays1
-Serait-ce la grandce exploitation

du boisfle caniêulah.?
-Oh 1 non i j't-ot Dubois, tout

court Il

2... a un domsti: ue mélomane
toujours il a quelbjuc refrain aux lé-
vros. Hier Z... lui demanda:

Baptiste !
-Monsieur 1
-Quel temps fait il I
B.ptist reg ir.tî a la fenêtre et,

après avoir conitîté qu'il pleut, fre-
donne, sur l'air do Glatée :

Averse encore !...

On parle fai:ela, .nseottes, porte
bonheur.

L'un a une bague, miraculeuse,
l'autre un petit cochu iudluctable.

-Moi, dit P., L.-tiuguae, mon par-
ram m'a luisd un g taaâan gace au-
quel tout n»'a réui<laus la vie.

-Et C'est?1
-300,000 livrar. de rente I

-Quel a été le .remiez sergent
instrueteur ?

-Noé.
--1
-N'ept-e par lii va premier qui

s'est éerid: E avant, art'lie ?

Libellé do puI.i'n":
Beauminet, sape in de 2ème. classe,

9'est permis, étant (!-i état d'ivresse,
d'interpeller le lieu-colonel sur la
voie publique, lui tîpant sur le ventre
et en l'appelant ma vieille branche.

A la caserne :
- Dites donc, brigadier, vos homI

mes se plaignent que vous tenez les
balais sous clef.

-Dame I mon lieutenant, quand
je leur z'y laissa, c'nat à qui s'en fera
des euro-denti après-le souper...

Un passant à un petit mitron au-
près duquel il chemine dans la rue:

-Tu dois souvent mangsr des gâ-
teaux ?
. -En manger? càh I jamais, mon-

sieur, on me gronderait 1... Je les lè-
che, seulement I

Le père du jeune Alexandre, agi
d'environ cinq printemps, prend sa
leçon d'armes. L'enfant veut faire
comme son pra et exige sa leçon.
. -Tenez-vous droit, lui dit le pro-
feseeur, levez la tête, et asseyez-vous
bien.

-Mais je n'ai pas de chaise I r&,.
pond ingénument le jeune Alexan-
dre-


